NUMERO XIX. 


NOUVELLES POLITIQUES, 
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E, le 6. Mars 18o1. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE, 





_ De Rome, le 31. Janvier. 
"L arriva ici, le 28. de ce mois, un 
Adjudant du Lieutenant - Général 
Frangois, Murat, chargé d'annon- 
cer au Pape Vencrée des Troupes 
Répubticatnes fur le Territoire Ro- 
main. C'eft probablement par fuite 
Ee des Depêches, que cet Officier Fran- 
fois & apportées, que le Cardinal Galeppi 
seft mis hier en route pour Florence, Le 
Générat Napelitain Damas eft encore ici; 
-& quelques Troupes de cette Nation occu- 
‘pent toujours nos Châteaux: Mais on ne 
doute pas, que celles-ci ne s'éloignent 
bientôt, & ne fuivent leurs Compatriotes, 
déjà retirés pour la plus grande partie dans 
les Provinces de Naples, 


EXTRAIT d'une Lettre de Rome 
du 7. Février, 

„» Le Général Rufe, M. de Lewafchef, 
& le Chef-de-Bataillon Frangois, le Ci- 
toyen Lagrange, arrivèrent ici le 25. du 
mois dernier, & en repartirent le 1, du 
Courant, te premier pour fe rendre à Na- 
Ples, & le fecond, avec lAide-de-Camp 
du Général Murat, pour retourner À Flo- 
Fence, Les Troupes Vapelitaines continuent 
À rérrograder , par petits Détachemens, vers 
le Royaume de Naples, & avec elles toute 
leur Cavalerie, Artillerie, Charrois & au- 
tres Attirails de guerre, Les Troupes Fran- 
soifes, au contraire, qui étoient à Pérou- 
fe, fe font avancées jusqu'à Foligno, d'où 
elles continuent teur marche vers cette Vil 
le. Mgr. Galeppi , que le Saint-Père avoit 
Envoyé avec une miflion auprès du Géné- 
‘Tal Murat, eft de retour ici depuis le 5» 
de ce mois. ” 


8 De Frorence, le 6. Élvrier. 
\__Le Lieutenant- Général Murat eft parti 
d'icì, le 3. du courant, pour Péroufe, 
pavee fon Etat- Major. Le Corps d'Armée 
"Ous fes ordres continuë de s’'avancer vers 
VEtar-Eeeldfiafigue. My fers joint par 
peex Divifions de l'Aile droite de l Armée 
räncoife d'lhalie, celles de Watrin & de 


Monnier. On leur fuppofoit déjà cette de- 
ftination depuis leur raffemblement fur les 
Frontières de l'/ralie- Méridionate, Elles 
fe font mifes en marche de leurs Canton- 
nemens à Bologne & Modène pour la Roma- 
gne & Ancône. C'eft le Général de Brigade 
Veillemont , qui commandeadinserin en Tos- 
cané, pendant labfence du Général Murat, 


EXTARAIT des Nouvelles de Parris jus- 

qu'au B. Ventofe (27. Flvrier.) 

‚, Nous avons fait connoître (dans notre 
Gazette No. xvr.) la Lettre du Commiffaire 
Frangois, Otto, en date du 30. Janvier der- 
nier, au Préfet Maritime à Dunkergue, an- 
nongant les nouvelles mefures hoftiles du Goù- 
vernement Anglois contre la Pêche & les Pé- 
cheurs de Ìa République. Les Con/uls vien- 
nent de faire publier &-préfent les deux Depé- 
ches & Pièces annexes, adreffées fuccefffve- 
ment, fur te même fujet, par le Citoyen Otto 
au Miniftre des Relations exiérieures à Paris, 
conjointemment avec la Réponfe du dernier. 
Cette Correspondànce ne peut qu'intéreffer 
déjk beaucoup par fon objet autant que par 
l'époque ‚à laquelle elle vient d'avairlieu: Elle 
doit piquer encore davantage la curiofité pu- 
blique par la manière inufitée, dont le Gou- 
vernement Franpois y déclare vouloir venger 
Vinjure reguë, c'eft-à-dire , en rencant le 
bien pour fe mal. ‘Nousen extrairous donc, 
‘en toutou &n partie, les Pièces principales, 
& commengons par donner en entier la pre- 
mière Lettre du Citoyen Otte, que voici. *” 

Le Commiffaire de la République Frakcofft 

en Angleterrt au Cit. TALLEYRAND, 

Miniftre des Relations extérieures. — Lon- 

DRES,le 10. Pluvioft ang. (30. Janv. 1801.) 
_ ss Je regois dans le Moment la Lettre ct- 
fointe des Commiffaires du Transport- Office, 
& celle de M. Dundas, gui annonce la r!folu- 
tion de foumettre de nouveau les Plc heursFran- 
Gois à toutes les rigueurs de la Courfe. Cette 
détermination violente & imprévuë eff fondée 
fur des allégationsfi vagues, que je ne puis 
mempEcher de demander avec imftance des 
éclaircijfemens plus pofitifs. En atrendant il 
ef de mon devoir de vous transmettre le plus 
Promptement poffhle une Nouvelle auf® impor- 
tante, Pour que nos pauvres Pirhbeurs puilfent 
en Etre informds & fe mettred Vabri des Croi- 
feurs Anglois, gui ne mangueront pas de les 
faifir par-rout où ils hes sronveront, Péeris 


de fuite aux Commifjaires de la Marine à Dun: 
kerque, Calais, Dieppe, au Hâvre & à Port- 
Malo , pour les inviter à faire connoltre aut 
Pécheurs le danger , dont. ils fout menacts; 
gruoigu’en jettant les ycux fur la Lettre de Mr. 
Dandas du 21. Janvier, qui ne m'a été trans- 
mife qu'aujourd’hui , f'aye lieu de craindre 
que celte information n'arrive trop.tard ‚„S 
qu'un grand nombre de malheureux n'aient 
déjà été vilbimes d'une mefure, dont je nepuis 
deviner le véritable motif. * 
Salut & rcfpedt. (Signaé) OTTO. 


‚‚ Suit la Lettre des Commiffaires du 7ran- 
fport-Ofice, écrite le 29. Janvier au Citoyen 
Otto , en exécution des ordres du Roi, figai- 
6és le or. aux Commitlaires de 1 Amirauté par 
Yun des premiers Secrétaires -d'Erat Menry 
Dundas, au moyen de la Lettre fuivante. °° 


. DOWNING-STREET, 21, Janvier 1801 
… MyroRDs, dyant reeu divers Avis, 
gut le Gouvernement Frangpis abufoit de la. 
faveur accordde aux Picheursdecette Nation, 
d'après la Lettre, que j'adreffai à vos Seigneu- 
ries le 30. Mai dernier, par laquelle je vous 
igformois, que la volonté de Sa Majeftt étoit , 
se que les ordres, donnés aux.Groifeurs de. cap” 
on Lurer tous les Pécheurs ainfi gie leurs Dä- 
. teaun, fuffenAréuoguêss”* ayant.mêmelieu 
de croire, que ces Pécheurs , ainfs que leurs 
Bateaux., font en réquifition & envoyésà Breft 
pour y éguiper &. armer la Flotte , & que 
ceux, Ò quil’on a permis de fortir des Prijons 
de ce Pays pour. retourner. dans leur Patrie 
fous la condition expreffe de ne. pas fervir, 
fe. trouvent. auf” compris dans cette Réguifi- 
tion; — j'ai ordre de fignifier à vos Seigneu-- 
ries, que la volonté de S. M. ef, “* que les. 
ordres, donnés en conféquence de ma Lettre 
dua4. Janvier 1798, foient de. nouveau mis 
en exécution en ce qui a rapport aux Pé- 
cheurs & à leurs Bateauzs & que les Com- 
miffaires, chargés du fervice des Transports 
@& de la garde. des Prifonniers de guerre, 
aient à reguêris, dans le mode de commx- 
nations ufitd, gut teus ceux, mis en, li- 
berté fur parole, foient tenus de retourner 
dans ce Pays, &- de leur fignifier , ainfi 
gu’au Gouvernement Francois , gul CEUK- 
d'entre eux, qui nigligeront d'oblir à ces 
ordres, feront.traités felon toute la.rigueur 
des Loix de la Guerre, dans le cas où ils 
feroient de nouvean faiss Prifonniers, en fer 
„vant les Eunemisde Sa Majefté. Je fuis Pe” 
(Sigué). HENRY DuNDas. 


‚‚ Après lexpédition de fa Depêche du ro. 
Pluviofe ou 30: Janvier, le Citoyen Otto écri- 
wite 13. Pluvioft ous, Févriec-au Zransporbe 
Offce ‚ pour fe plrindre *“-que les-ordres févès 
‚res de S. Mc fuffent fondés fur différents 
4 rappox?s, dont les bafes étoient abfolument- 
‚‚ inconnuës; gaon ett mis-une fimple apprée 
‚r henfion kla place d'une preuve; ce qui ten- 
„deit Lintroduite la do&rine ank nenva.que 
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» dangereufe de traiter en Ennemis ceuw gui: 
» Pluvent'le devenir, Kc. La détermination, 
» rigourewfe du Gouvernement Gritannigue 

> Cajouroitle Gommiffaire Otto) feraat moins 
tfurprenante;, fi.elle fe fondoit fur: des ho- 

ftiités pofitives de la- part des Pêcheurs,. 
», vu fur un déni de juftice de la parc du Gou- 
» vernement Franpois: Mais- il eft confolant 
‚pour moi de remarquer, que, depuis lar- 

rangement fait en Mâidernier, vous ne m’a- 

vez commüiiqué qu’une feule plainte, por- 

tant que des bateaux- Plcheurs avoient été 

armésen Brulôts à Flefingue. Ce grief Cin- 

‚ directement Hé à-cette discufion , puis- 

‚ qu'il ne-sagiffoic pas des Pêcheurs- mais 

fealement de leurs &ateaua.), a été redrefé- 
s fur-le-champ.. J'ai eu !hanneur de vous 

s, mander le 7. Pendemiaire ( 29. Septembre , ) 

5. qUL „fans s'arrdter au droit inconteftable , 
2 qu'a une Puilffance de dispofzr à fon gré de 
» fes Bâtimens, fe Premier-Cônful, cldant , 

 à cette occafion, au défir d'dviter tout ce 

ss qui pourroit-nuire à exécution d'un Ar- 

» “angement, qu’ila la volonté de faire. ob- 
ss ferverreligieufement…, uenoit de donner l'or- 

… dre de vendre à leur première deftinacion 

s, ces Bateaux-Bêcheurs. '” Le CommifTaire 

Frasgois retorquoit enfuise le raiConnementdu 

Gouvernement Britannique — Il obfervoit, 
> QUE, Ja Convention touchant la Neurralitd 
des Pècheurs étant réciproque, le Gouver- 
nement Frangois auroit pu témoigner, avec 
autant de juftice , des appréhenfions tou- 

‚‚-Chant l'emploi.des Pêcheurs daglois; qu'il 

s» auroit-pw.croirte avec quelque fondement, 

que, ces Hommes étant fujets à. ln prefe, 

ont été envoyés à'Portsmouth ou Plymouth , 

ou queleurs Bateaux ont fervi à porterdans. 
ces Ports des Munitions & des Vivres; & 

que, par la même.raifon „il auroit pu or- 

‚‚ donner la faifie de leurs Pérfonnes &. de 

‚a.leurs Propriétés.** Enfia, le dit Cómmis- 

faire. proteftoit contre le retard apporté à la 

communicacion-des ordres de S. M. d'exercer 

des hoftilités contre les Pêcheurs , fe réfer- 

vant de réclamer avec iuftance le renvoi de 

ceux, Qui auroient été pris avant que ces or- 

dres n'euffent été connus fprles Côtes de Fran- 

ce. — Le Citoyen Oso envoya la Lettre, que 

nous venons d’analyfer, à Paris par une fe- 

conde Depéche „en dare du 14. Pluviofe'ou 3. 

FPévrier, uniquement relative à la refutation 

faite per lui des principes de la réfolution du 

Gouvernement Britanniggt.concernant les Pê- 

cheurs, La Replique du Gouvernement Fran- 

gois même fe trouve dans la Répopfé ci-des- 

fous de fon Miniftre des Relarions extérieures- 
x-1'ane.S: l’autce Depéche da Commiffaire de 

la Répubkque en Ang/eterre:.”” 


Ec Miniftre des Relations extérieures au Ci- 
toyen Ozso à- LONDRES:— Panis le- 
27. Pluviofe an 9. (16. Février 1801.) 
„‚ CITOKBEN, Le Premier -Conful , gui: 
aen connoifanen de vaire Lettre duro. de ve: 


bc 


mois (30. Janvier) @ des Pires inclufes , me 
charge de vous faire fpavoir, que vous ayez à 
guitter Londres, &® à repafferen France. En 
Vous retirant, vous adrefferez au Gouwerne- 
ment Bricanniqgue wre Note , dans laquelle 
Vous vous exprimerez ainfi. °” 
> Le Sous-figné ayant donné communich- 
» tion à fon Gunvernement dela Déclaration 
ss du Bfiniftère Bricannique, qui unnonce, que 
2 des Pécheurs Serunt. pPourfuivis B capturds 
> Comme tous les autres Bütimens ennemis; 
Déclaration, en vertu de laquelle plufieurs 
» Bargues @ Bateaux-Plcheurs- ont dejà été 
» enlevds ; le Premier-Conful a confidéré, 
» que, fl d'une part cer ate du Gouverne- 
» ment Britannique, contraire à tous les ufa- 
2 ZES des Natious civilifdes, G au Droit com- 
… Hil qui les rérit, mEmeen tems de GWuer- 
a PE, domnoit à ja Guerre aFuelle un carulò- 
„ted ächarnement SP de fureur, gui dêtrui- 
» foit jusqu'aux rapports d'ufage dans uae 
» Guerre loyale, de Paurre il étoit impofs- 
> ble de ne pas Yeconnoltre, que cette condui- 
za te du Gouvernement Anglois ne tendoit qu'à 
»… Exafpérer davantage les deux. Nations, & 
» à éloigner encore le terme de la Paix; qwen 
» conflquence: le Sous-fignt ne pouvoir plus 
ss réfler dans un Pays, où non-feulement on 
“ss abjure toute dispofition à la Paix, mais où 
pe les Loix & les ufuges de la Guerre font mé- 
» Connus @ violés, °* 
PEN Le Sous-figné a. dònc recu Vordre de. 
»» Zuitter l'Aùgleterre, où fon féjour fe trou- 
»» Vé de tout point inutile; & il eft chargd en: 
» même tems de déclarer, que le Gouverne- 
» ment Francois, ayant eu toujours pour pre- 
»… mier défir de contribuer & la Pacification 
» générale, & pour maxime d’adoucir autant 
»» que pollible les maux de la Guerre , ne peut 
» fonger pour fa part À rendre de miférables 
» Pêcheurs vi&imes de la prolongation des- 
» hoftilités; qu’il s’ebftiendra de toutes re- 
» préfailles & qu’il a ordonnë;, au contrai-- 
> Fe, que les Bärimens Frangois, armés en 
-+… guerre ou @n courfe,‚ continuaffent à laiffer 
> la Pêche libre & funs atteinte. *” 
CSigné) Cu: M. TALLEYRAND: 


s»-Le Négociateur Impérial du Fraitá- de 
Luneville, le Comte Louis de-Cobenzel ett de- 
Pris hier à Paris, mais fans Cara@ère Diplo-- 
Matique. L'un des Miniftres, qui avec lui- 
Ont négocié le Traité. de Campo- Formio au 
hom:de "Empereur, le Marquis de Gallo cft 
Balement arrivé en cette Ville, il ya déjà: 
Wois jours: Ce-dernier eft maintenant revêtu 
U Caraère de Mimiftre-Plénipotencisire: 
Sa Maj. Sicilienne, °” 


EXTRAIT des Nouvelles de Lone 
DRES jusga'au oo Férrier (par 
la voye de Hambourg.) 
we Avant-hier, le Cercle ordinzite: fé 
Gau. Palaisde SA James: Mais le Reine 


s'y trouva-feuie, accomipagnée des Princess: 
fes, fes Filles, aiofi que du Prince & de 
la Prinectie d'Orange: Quelques Minittres- 
Brrangers y.furent également, notamment 


‘Ie Baron d'EArenswärd, Miniftre de Suède. 


Le Roi é&oit abfenr; & l'on fur inquiet 
du motif de cette abfence inattendaë. L'on: 
apprit,. qu'elle étoir caafée par un gras 
Rhüme, dont it avoit été incommodé de- 
puis quelques jours avee un mouvement de: 
Fièvre, qui, quelque legère qu'elle fút, 
avoit néanmoins engagé les Médecins À lui” 
confêiller de garder la Chambre. On foup- 
gonna cependant, qu'il pouvoit y avoir 
quelqueautreraifon de cette abfence, d'au- 
tant plus que la veille uwne partie des Mini-: 
ftres avoient réligné leurs Pottes & que 
ce. jour même avoit été fxé pour que Lord 
Grenville, Secrétaire-d'Etat, remît les 
Sceaux entre les mains de Sa Mäjefté, Lon 
fgut afl, que, durant ce Cercle, il fe te-- 
noir un Confkit au Palais de la Reine, au- 
quel fe font trouvés les Ducs d'%o: & de 
Kent, Fils du Roi; les Comtes de Clare’ 
Spencer, Hhrrington , Lord'Loughborough;, 
Sir William Grant, & le nouveau Premíer- 
Miniftre, Mr. Addington. L'on n'a done 
plus douté, que te Roi n'ait été retenu 
chez lui, du moins en partie, par les af- 
faires publioues;, compliquées dáns ce mo- 
ment à un dégré presque fans exempie. Le 
Prince de Gal/es, à ce qu’om eroit fgavoir,. 
n°y eft pas intervenu 5 mais Mr. Addington, 
après avoir accepté le premier Pofte au ti- 
mon, a ecru devoir luiven fâire part en per- 
fonne, & s'eft rendu chez lui. Le Duc 
'‘Tbrk, qu'on avoit dit devoir être revêru 
de la Grand'Maiîtrife de lArtitlerie ,. l'a 
définitivement refufée… Quant à la Vice- 
Royauté d'Zrlande , embarafl& comme on 
Peft fur le choix d'une Perfonae, propre: 
à ce Pofte difficile, lom apprend, que le 
Marquis Cornwallis a- été fortement follicité 
d'y refter, 8 qu'on attend fa Réponfe dé- 
finitive à-ce fujet.- ““ Comme les efpriss- 
» des Hommes publics fe font un peu re- 
»» froidis au fujet de urgence , que la-Que- 
» flion des Catholigues foit agitée dans le - 
>» MOment préfent, (c'eff“ainfi. que s’ex- 
» Prime Ze Times, de la date. du zo. Fé- 
» Vrier,) it eft poflible, que ce: Seigneus,- 
» refpeé à fi jufte titre, fóit engagé Xd ne 
s Pas quitter fa place; ainfr que Pont faft 
» quelqucs-uns de fes Collêgues en dega 
„de lr Meér, très-fort (à ce que nous” 
»„-croyons) contre ce qu'ils dÉfireroient. 
»2ujourd’ hin. Mors. avons: entenuu: diper 


‚5 Térranges chofes à ce Jujet. *” — En ef- 
Fer, l'on raifonne très - difléremment fur cet- 
te retraite de Mr. Piet & des Miniftres, 
qui ont fuivi fa réfolvtion. Il eft certain, 
qu'elle a eu lieu par une fuite de la dérer- 
mination conttante du Roi, en oppoficion 
au parti que ces Miniftres croyoient devoir 
adopter, “Quelle que puifle être notre 
opinion particulière fur le dégré de dan- 
ger à croindre de la révocation des Lotx 
du Teff contre les Catholigues , ( dit] Au- 
teur de la Feuille, que nous venons de 
citer ,) nous devons déclarer ici encore 
une fois, que Ja confctence du Roi ne doit 
» jamais être forcée, ” Ceux-qui fourien- 
nent , que les Miniftres démiffionnaires 
n'étoient pas dans le cas de fe démettre, 
afin de ne pas être refponfabies d'une me- 
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fare de Gouvernement, prife d'après ‘une 
opinion, qui n'étoit pas lu leur, allèguen: 
Pexemple dû Marquis de Rockfngham , qui 


‘dans laffaire de Ja Compaguie des /sde, 


déclara franchement, ** qu'il fuivoic à vc: 


os égard le lestiment de'Sa Majetté, &n. 


‚> fon opinivn particulière,” ls fuppo- 
feut donc, que ces Membres de l'Admiut- 


‘ftration ont bien voulufaifir le prétexte de 


Pémancipation des ‘Catholigues d'Irlande , 
afin de laiffer:à ceux, qu’ils metiroient à 
leurs places, les mains libres pour des dé- 
marches rétrogrades, qu’ils ne pouvoient 
plus faire eux-mêmes avec honneur, li 


faut efpêrer., que cetce conjeéture ne tom- 
‘be pas à Faux, & que les démarches, dont 


il eft queftion , conduifent à la Paix géné- 
rale de l'Europe. * 





. MERMAN-ALBRECHT INSINGER, Àà AMSTERDAM, svertit, en qualité de Dire- 
Beur aQuel de PEmprunt Jur leslfles DaNOISES-AMÉRICAINES, STE. CROIX, ST. 
Tunomas éS ST. JEAN, fait en l'année 1770. par feu Mr. Frénéric BEREWwWoOUT, 
EP dont les Portions font cottées List. A. qu'il fera payé a fon Bureau, du fou & avec con- 
fentement de Alrs. les Commiffaires, tous les Feudis, depuis 9. heures jusqu'à midi, une an- 
née d'Intérêts à 6. pour-cent, & qu'on donnera aux Porteurs des Obligations, fur pré- 
fentatien d'icelles ‚6. nouveaux Coupons jusques l'année 1806. inclus, dont celui de 1801. 
fera retenu contra payement. En outre, que conformément au Tirage, qui s'eff exécuté 
wa préfence de Notaire & Témains, on rembourfera les 26. Obligations fuivantes, chacune 
de 1oco, Florins; fravoir Nes. 59. 68. 127. 159. FÓO. 179. 486. 265. 280. 303. 347. 372» 
399. 407. 419. 449. 455. 513. 5k6. 519. 538. 556.622. 698. 737. C° 811. fur lesquelles il 
ne fera plus payé d'intéréts ultérieurs que jusqu'au 1. Mars courant. L'état de VEmprunt 
fera dépofé, pour la ledure & lexamen des Intérefks, à V Etude du Notaire Eciprus 
HANSSEN, 

HERMAN-ALBRECHT INSINGER, à AMSTERDAM, avertit, en gualité de Di- 
reeur aduel de "'Emprunt fur les Hes DANOISES-AMÉRICAINES, STE, CROIXs 
ST. THomas & ST. JEAN, fait en Pannée 1784. par feu Mr. JEAN-FRÉDÉRIC 
Brerewourt & Mr. Paur HURGRONJE, qu'il fera payé à fon Bureau, du frau & 
ever confentement de Mrs. les Commifaires, tous les Jeudis, depuis'g. heures jusqu'à midi, 
we année d'intérêt à 6. pour-cent, & qu'on donnera aux Porteurs des Obligations , fur pré- 
Jfentatian d'icelles, 6. nouveaux Coupons, iusques l'année 1806. inclus, dont celui de 1801» 
fera retenu contre payement. En outre, que conformément au Tirage, qui Seft exécutd en 
pPréfence de Notaire & Témoins, on rembourfera les 6. Obligations fuivantes, chacune de 

1ooo. Flosins; ffavoir , Nos. 147. 166. 190. 382, 427. © 487. fur lesquelles il ne fera plus 
payé d'inzérdts ultdrieurs que jusqu'au 1. Mars courant. L'érat de VEmprunt fera dépofé, 
Pour la leZure G Vexamen des Intéreffés, à "Etude du Notaire EGipius HANSSEN,. 
Le 7. Juin 1800. décéda , à Batavia, notre frès- honoré Beau- Père, Alr. GUILLAUME 
ARNOLD ALTING, ancien Comsmiffaire, @ ci-devant Gouverneur des Indes- Orients- 
les, à !'dge de 75. ans 6. mois & quelques jours, ayant fait un féjour continu de 51. am 
nécs dans la Capitale. S.C. Gockinea. J.L. UmscRovr. 
Au Château Dam, dans le ei-devant Comté de ZurTrPneN, accoucha le 25. Févricf 
aBoi. d'un Fils, GUILLELMINE-Sornie DE HrEeckKeEeREN, Epoufe de 
- EE: GUILLAUME-ANNE BEELAERTS. 
a 
E, au Burean des NouvEruus PorrTiQquEs, 
Par ABnRaBaAMm Bausst, de Jeane, - 
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rc LAu feptième de la Liberté BaTave, 
EXTRAIT d'une Lettre de VrENNe du 18. Février. 
> VANT-UIER, la Ratification du Traité de Paix avec la France a &é er- 


voyée à Luneville, — Cette Paix a été recuê avec la plus vive joye par le 
Public. — L'ancien Premier-Miniftre Baron de Thugur va quitter entière- 
ment les affaires; 1 s'eft démis de la Direêtion du Département de 1'/ralie, 
dont il venoit d'étre revêtu, par forme'de retraite, en réfignant le premier Pofte du 


Gouvernement: Il va fe rendre, dit-on, À Cracovie, pour y jouïr dans le repos de 
Ta Penfion de ro. mille Florins, * 


EXTRAIT des Nouvelles de PARIS jusqu'au 9. Vemofe (28. Feyrier.”) 


» Le Gouvernement penfe déjà à étendre Pempire de la Conftitution Francoifs & re 
culer définitivement les 


, limites de la République jusqu'à la nouvelle ligne de démarcation» 
que le Traité de Zuneyi/te vient de tracer entre elle & l'Empiré d'Allemagne, Le Corps- 
Leégiftatif a tenu hier une Séance extraordinaire, dans laquelle il lui a été préfenté par le 
Confeiller-d'Etat Roedererun Proiet de Loi ‚ relatif à la réunion au Territoire de la Ré- 
publique des quatre Départemens de la rive gauche du Rhis. Le Confeiller Regnault , 
de Saint- Fean d'Angely, qui a vilité la ci- devant Belsigne , confidérée déjà depuis le 
Trairé de Campo- Formio comme partie intëgrante de la France, eft de retour de ce voya- 
ge. lla été recu hier matin par le Premier -Conful, auquel il a rendu compte de fa mis- 
Gon; & il a été enfufre reprendre fa place au Confeil-d'Erat. Ce Corps, & PAdminí- 
itration de la Tréforerie de la République en particutier, ont fuit, le 2, de ce mois, une 
grande perte par la mort du Citoyen Dufresne, déeédé dans fa 63e année. ‘Son talent 
admirable d'ordre & de clarté le fic choifir pour Premier - Commis des Finances fous le 
premier Miniftère de Mr. Necker; & » lorsque celui-ci fut rappellé en 1788. pour res 
fufciter le Crédit public, il fe Vaffocia dans cette tâche, en qualité de Confeitler -d'Etar 
Directeur - Général du Tréfor public. Rentré au 1. Juillet 1791, dans la claffe des fimples 
Particaliers, ce ne fut qu’avec peine qu'on l'enleva de fon obfcurité en l'an 5. de la Ré- 
Publique, pour le porter au Corps. Légiflatif: Il s'y diftingua par des propofitions utiles, 
jusqu'à ce que le 18. Fru@idor le renvoya de nouveau dans fes foyers, Enfin, les in- 

Ances du nouvean Gouvernement Conf/ulatre le décidèrent encore une fois, l'année der= 
nière, à fortir de fa retraite & à reprendre, àla Tréforerie, la même Piace, qu'il avoir 


Quittée neuf ans auparavant. Le Promfer-Conful à témoigné publiquement, combien it 
eftime la mémoire du Citoyen D 


ufresne , en adreffant, à Poccafion de fon décès, au Mi- 
Aiftre des Finances la Letre fuivante, & la faifant Imprimer dans le Yowrnal ofictek, ” 


Paris 5. Ventofe an 9. (24. Février 18o1.) 
‚… Je fens vivement, CITOYEN MiNisTREs la perte que nous venons de faire du Con- 


feiller -d'Erat Dufresne, Directeur du Tréfor - public. L'efprit d'ordre & la févere probité» 
Qui le diftinguoient fi Eminemment, nous étoient encore bien néceffaires. L'efime publique 
ef la récompenfe des gens de bien. Yai quelque confolation à penfer, que du fein de Pautre 
vie il fent les regrets, que nous éprouvons. Je défire, qne vous faffiez placer fon Bufte dans 
la Salle de la Tréforerie. Je vous faluë affedtueufement. (Signé) BoNAPARTE. 

» Le Confeiller- d'Etat Barhé- Mlarbois a éé choifi par le Gouvernement, pour rem- 
Placer le Citoyen Dufresne dans la Direêtion- Générale du Tréfor public. Deux autres 
“Yommes, recommandables par les fervices, qu is ont rendus à la République, Pun cn 
=Ommandant une Divifion de l'Armée du Rhin, Vautre en préfidant le premier Tribunal 

e la France, les Citoyens Co/laud & Tronchet, viennent d'ctre agerégés par le Stnat. 
Onfervateur au nombre de fes Membres, après avoir réuni pour cet honneur les fuffra- 
Bes du Corps-Légiflatif, du Tribunat & du Preter Contut, Le décës du Ciroyen Dar 
CeE a augmenté derniërement le nombre des Places vacantes au Nindè, Cette Aflembiée 
cremmé hier au Corps. Légiftarif les Citoyens Zeeourbe (du Jura,) Yuge au Tribunal 
“Aminel de la Seine, & Ségur, Aîné (dela Seine,) ancien Ambafadeur ” 


» Res Fourneux de mt- officiels aTurent, que le Contre - Amiral Gautheaurme , avec tous 
tes Vailleaux de fon Escadre, pourfuit heureufcment fa deftination, fans direc queile elft 
cette deffination: Ils ajoutent, que "Expédition Frangoife s'eft emparée dans fa route 
d'une Frégare dngtoife. Piufieurs Maifons de Commerce de différents Ports de la AZidf- 
terrande, de Toutin, Marfeille, Genes, & mûme, dit-ou, de Zivorne „font des Arme 
mens pour l'Egypte. Cette Émulation a été excirée par une Prime de 40. pour-cent, 
que le Gouvernement Frangois a promife fur les Marchandifes & Denrées, qui feront 
portées des premières dans la nouvelle Colonie, * 


EXTRAIT des Nouvelles de LoNDRes jusqu'au zo, Fövrier (par TIambourg.) 

‚> Quelque finguliers que foient les phéuomenes, qu’ont préfencés affez foavent les 
Revolutions du Gouvernemert Britanniae, il n'en eft point, qu'vu puifle citer pour cxem- 
pie de notre préfente ficuation Politique: PsrvenuC au fuite de grandeur & de richetfes, 
par une fupériorité Navale fur toutes les Puiffances de Europe réunies, & par le Com- 
merce presque exclufif des deux Zudes, la Grande- BrStagne ctt ifolée au-dehors & dans. 
une incertitude pérnible au-dedane. A lafin d'une lutte, que les Coglifës protuttentn’avoir 
entreprif2 que pour-la défenfe des principes fociaux parmiles Nations cividilées, fès anciens 
Adlliés tournent les armes eontre elle ou regardent avec indiférence la deftruétion de 
Y'équilibre, que fon influence fervoit à maintenir: Ees Poffefions des rats Europdens fe 
partagent, leurs nouvelles Conflitutions fe proclament ou s’snéentiffent, fans qu'elle y 
ait la moindre part. Dans lintérieur, les Partis fg croilent, fe fubdivifent, fans que le 
Syftême du Cabinet change: Et, tandis que, dans une Monarchie conttitués- comme la: 
nôte, un changement d'Adminiftration étoit néceflairement accompagaé d'un charre- 
ment de mefures, on voit, par ua exemple unique dans aos Annales, des Minittres fe 
retirer „ pour faire place à leurs Amis, & fe donner (pour ain dire ) eux-mêmes leurs 
Succeffeurs:. On voir furvivre leurs fonctions à teur exiftence Miniftérielle, & le nou- 
veau Miniflre aflìs entre fes deux Prédéceffeurs (Mr. dadington entre Mes. Pite & Dun- 
das) fur le Banc de la Tréforerie dans les Conumunes , tandis que fon Prédéceffeur döjà 
hors de place en commence & achève la tâche la plus difficile, celle de propofer & de 
faire agréer le Plan de Finances pour l'année courante, C'eft ce que Mr. Pítt a fait. 
dans la Séance des Communes du 16. Février & deux fuivantes. Nous les ferons con- 
nviere, autant qu'il et poffible, en peu de mots. * 


‚… Après que dans cette Séance du 16. Février, dl eut été, fur la Motion dè Mr. Arvder, 
donné permflien de préfenter un Bil, ** pour révoquer l'A&e de la Seffion dernière, qui avoir 
…… permis aux Boulangers de faire du Pain de qualité inférieure ou d'une Farine mélangée; °° 
Mr. Pitt préfenta un Me Fage du Roi, portant, ** que S M. défirant conícrer quelque marguc: 
… fignalée de fon approbation Royale à Sir Sidney. Smith, en confidération de fes Gimirens 
„‚ fervices, ainfi que de la valeur & des tatens, qu'il avoit mavifeités en différentes opdéra- 
‚ tons importantes contre 'Ennemi, fur le Côte d'Zgypre, & particulierement pour far in- 
… trépide défenfe d' Acre, recomirandoit à la Chambre des Commuses de prendre une Réfolu- 
… tion, pour lui affurcr la Sammie de mille Livres Sterling, fa vie duran:. *” La confiléra- 
tion de ce Meffage fut fixée au fur-lendemain. Mr. Grey demanda la permiMan de rervoyer 
fa Motion, pour une Enguête fur Uérut de la Nation, laquclie avoir éré fixce à la hritaine, 
jusqu'après Appel de la Chambre, quile fut an 3. Mars. : L'ordre du jour avant é-é demgr- 
dé erfuite, pour que la Chambre fe formâr en Committé du Suhfide, Mr. Huffes témaigna fa 
furprife , qu'on pariât de Subfide dans le moment préfent, où il n'y avoit pas du Afirijtre re- 
fwonfuble dans la Chambre, Le Metfage, que la Chambre venoir d'entendre, lui avoit éé ap- 
porie par. Me. 24? , Cainfi. que VOrsteur l'avoit appellé,) & non par te Chanvelier de "Echi- 
guter. U n'y avoit (felon Mr. //x/ey ) aucune wrgence pour le Subûide; NX mar contéquent on 
aevoit d'(Térer cer obiet, jusqu'à ve qu'il y cût dans. la Chambre ** des Perfonnes afleujibles, 
„, qui fufent refponfuble:, Autres que celles qui avoient conduit le Pays fur le bord de fa rui- 
‚… ne. °” Mr. Bitt rappella, ** qu'à fon enirée dans le Miniftère la marche de VOpnchtioer 
„….avoit Gré de fatre des tentatives pour paralyfer le Gouverneraent, en lui retenant ie Subii- 
„des qu'elle le frifoit encore à fa forrie de l’'Adminittrartion; qu’ainfi elle tennit une conduue 
‚… uniforme „dont il re frllvit pas s'étonner. ” IÌ pr&fenta une telle tentative fous les cou- 
leurs les plus noires, faite à une ehogue, oi les dificultés s'angmentoient, S'uscumuloisat funs 
celle, @ od les wangers s'épaififnient artour du Gewvernesnent; il Ar fentir Vodicux- du foup” 
con, que lui & fe+ apcicas Coitzues vouluttent fe fouftraire àla.ref/ponfaùilitd de leur Ad.ni- 
piltration, en f: hitituant leurs Amis à ‘eur place; il ût léloge de ces derniers; il ea appeils 
am émoigaage unanime. qre la. Chambre avoir donné.itérativement à liotégritk , ala droine: 


re, aux eonnoiffances, aux talens de Mr. Addingtous il compara les refultats dèr elo, gur 
‘Empire Britannigue Cût eMuyeé, ti Opposition avort lueeédé a PAdmmútracion „qui veaoic 
e flair, avec ies avanteges du choix, que S. M. avoit fait; il iafifta foriement far t'incoove- 
hance de tour délai à accorder les Subfides pour ie Service public; U déclara, que c'étoit cerce 
conviction, qui Puveitengagé à prendre encore fur lui tu mche de propoter fe Sablide & les 
Miyens d'y pourvoir, avant de quitter fa place Adtuiddrichte. ** Qraur à ceee reuaite (Cdit-al, 
» €en teriinant fon Discours ) qu'il me foit permis d'ejouter quelques mots avee Frauchiie. 
2 Des cireonflances m'uyant emptché de proputer à cette Charubre une mefvre Leziülative, 
» que je regandois com:ne néceflsire an bien-cue de la Nutrion, j'ai jegé, qu'u Etord uz von 
» &evoir de réfigner ma Place, Conduirs par tes mêmes merifs, qeelques-uns de mes Col 
» lèssues 1’ont accompagné dans mareiraite: Ils ne font pas furie néanmoins de leurs Charges 
» avec le moindre efprit d'hoftilité contre leurs Succeffeurs, auxquels, identifiës ‚ comine I's 
» Vennent de l'être, avec le Gouvernement de Sa Majctté, je doonerai (X je crois pouvoir 
» Tépondre de même pour mes Collèzues ) tout appui, toute atl:dince, qui fera en noe pou- 
> Voir. ds — Mrs. Weftern, William Smith, Hubbovfe, & Nichutls, tous Me mbres tiès-ani- 
més de POppofieion, parlèrent vivement contre la formation du Commuitté: Mr. Dundys avant 
répondu eux deux premiers, ie dernier, au misieu-d'un Di:cours très-violent, lar Fa échap- 
a Phrafe, qui mit toute la Chambre en combuftion: li dit „…** qu’il contìdérait la rerrai.e 
» Ee VEEL comme incenflizutionnelle, puisqu'l ne pouvait pas dire, qu'il «te la Majorité 
Ae Ki u Séaaton du Confeil du Roi contre lui: qu’! difoit donc, que le Roi s'éroict orpafé 
ne AES VOES) & qu'einfi il accufvicfon Souverain près du Public [be bad libelled bis Sovc- 
» Teign,] en avancant que S. M. avoit agi en contradiëtion à l'avis de fon Confeil. ” A ces 
mots un crt univerfel s’éleva pour rappeller Mr. Nicholls à Vordre, qu’il venoit de violer, en 
mêlant le nom du Roi, d'une facon fi peu menagéc, dans ces Débacs. Mr. Pitt pric même la 
parole à cet effet; & Mr. Nicholls lui Iépondit. L’ancien Mliniftre répliqua, en niant expres: 
fément, qu'il et infinué, que 1» détermination du Roi-avoit été contraire à-l’avis de fon Con-- 
feil. Mr. Sheriden prit le parti de fon Amis &, en accufant les Minitrres de chicaner fur’ 


cs mots, il pauffa Mr. Pitt à une déclaration plus explicite encore, ( dont mous vendrons 
Compte l'Ordinaire prochain.) *” 


De Leype, le 5. Mars. Sùivant des Avis de la Huyge, le Directie - Exécutif' a in- 
vité le Corps-Legifaeif à anticiper la Révifion de la Conftitution, qui avoit été fixde à 
Van 1803. & à propofer à ceteffet au Peuple \'établiffement d'une Commifliun de 7. à 9. 
Rerfonnes. La Lettre, recuë hier par la Première- Chambre, a été renvoyse à lexa-- 
Men de onze de fes Membres; & l'on en attend le réfuttat incefFamiment. 


FIN de la CoNvenNnTIioN de NEurTRaALITE-MARITIME entre-la 
et) zv Russte & ja SUÈDE. 

IX. S'il arrivoit, que lune ou l'autre des Puiffances, ou toutes les deux enfemble, >'l’oc: 
Calion ou en haine de la prefente Convention , ou pour quelque caufe,‚ qui y auroit rapport, 
fût Inquiëtée, moleftgs, ou atraguée, il a été également convenu que les deux Pu'TFances fc- 
pont caufe-commune, pour fe défeadre réciproguement; X pour travailler & agir de concert, 

& procurer une pleine & entière fatisfaion,. tant pour linfulte faite à leur Pávillon que 
Poor les pertes, caufées à leurs Sajets. 

X. Les principes & les mefures, adoptés par le préfent Acte, feront égatement applicables 
d toutes les Guerres Maritimes, dont VZEurope aureie le malhcur d'être troublée. Ces tkipula- 
Uons feront en canféquence regarddes comme permanentes, & feiviront de règle aux Paitfin- 
Ses- Contraâantes en matière de Commerce & de Navigation, & toutes les fois qu'il s'agira: 

Apprécier les droits des Netions Neutres. 

XI. Le but & Vobiet principal de cette Convention étant d'affurer la Liberté gendrale du: 
Commerce & de la Navigation, SM. Ie Roi dè #ède & S. M: Imp. de Tonzes-les- Ruffies 
Conviennent.& s'engagent d'avanceAconfentir, qur d'aurres PuitTances également Nentres y accér 

Cat, & qu'en enadoptantles principes, Ellesen partagensles obligations ainfi que les avaatages. 

XII. Aûn que les Puiffances en Gücerre ne pailfent prétendre cauft d'ignorance des arrange- 
Mens, pris entre Leurs dites Majeftés, Elles convseonent de porter &la coanoiffance des Par-: 
ties belligérantes les mefures, qu'Elles ont COnrrachées encre Elles, d'eurant moins hoftites 
Melles ne Font au dérriment d'aucun autre Uuys. mais tendent uaiggement à-la fùreié du 

YMmerce & de la Nävigation de leurs Sujets Fefpectifs, 

XIIL. La préfente Conventian fra racifige par les deux Parties-Côntrattantes, & les Rati- 
fleattons échangées en bonne & dut forme dans lefpace de fix. femaines, ou pluiôt, fi. Eire” 
Deut, à-compter du jour de la goature. ; Aon 

En foi de quoi nous Sous-fignés, en vertu de nes. Pleins <pouvoirs;.l'aveas fiere, % y 

MS -appofé le Cachet de nos Armes. de ue orn Cee 
SA Sr. BÉTERSDOGRG-g- (16 )-Décembre é'an 1800: En De A 
CSigne) COUR. ST.EDING. Ka CL. S,)- Comte de RosforsIN, CES 2 


out ce qui regarde les diférends, furvenus entre la Grande- Brétagne & les Puiffances 
‚du Nord, à une épogue aufli dificite que la préfente, mérite fans doute d'être configné 
dans les Annales du jour. Telies font deux Notes, que le Minifire Britannigue, Lord 
Carrsfort, a préfentges à la Cour de Berlin, Pune le 27, Janvier, relativement à la Con- 
Esdöration-armée du Nord; V'zutre, le 1. Février, touchant les procédés hoftiles de la 
Ruffie envers PAsgleterre, Cette dernière annonce une Cuerre ouverte entre les deux 
Puidances, En attendant que nous inférions la première de ces Pièces, trop Etenduë 
pour trouver place ici, voici la teneur de la feconde. 

… Le Sous-figné Envové-Extraordinaire & Miniftre- Plénipotentiaire de S. M. Dritannigue 
a honneur, par ordre de fa Cour, de s'adreffer à Son Exc. M. le Comte de Haugwitz, Mi- 
niftre- d'Etat % de Cabinet, pour lui communiquer les Pièces ci-jointes. *’ 

… E'efprit de modération & detolérance , quirègne dansla Lettre du Lord Grerville au Comte 
de Roilopin,en date du 5. Décembre, n’échappera pas affarémentàl’obfervation de S. Excellence.” 
Un Traité folcmnet avoit donné aux Sujets refpe&ifs des deux Puiffances une pleine & en- 
tière garantie de Ja Liberté de Commerce; & même, en cas de rupture, il éroit convenu pon- 
Seulement, ““ qu’un Embargo ne feroit pas mis fur les Vaiicaux , mais que les Sujets de part & 
…, d'autre jouïroient de lefpace d'un an entier pour retier leurs Effets, & arranger leurs af- 
, Faires dans ie Pays. ” En dépit de ces engagemens facrés, les VailTeaux des Sujets Britan- 
niqves ont été arrêtés dans les Ports de la Rrfie, & leurs Propriéiés mifes en féqueftre , ou 
werduës fous divers prétextes, d'une manière inufitée & arbitraire. Leurs Perfonnes ont auffi 
été mifes en arrc{ítation; & des Marelots Britannigues, en grand nombre, enlevés par force de 
deurs Vaiffeaux & envoyés fous garde, au fort de l’lIyver, dans l'intérieur du Pays. ** 

‚‚ C'eft enfuire de ces nouvelles violences , que Lord Grenville, Secrétaire- d'Etat pour les 
Alzires-Etrangères, a recu ordre de 8. M. d'adreder au Comte de Roffopfin une feconde Let- 
try, dans laquelle S. M. annonce “la nomination d'une Commiffion , pour veiller à la fûreté 
‚‚ & pourvoir aux befoins de fes Sujets infortunés; ” ce qui eft ufité même entre les Puitfan- 
ces, qui font en Guerre ouverte, Lord Greuville y réclame aufli formellement, au nom de Sa 
Majcfté, l'exécution du Traité de 17/3. mais tout en faifant les juttes & fortesrepréfentations, 
qu’exrgeoient des circonftances pareilles: Les dispoficians conftantes de S. M. de rétablir la 
bonne intelligence, & de maintenir les anciennes lizifons entre les deux Couronnes, ont été 
Enonctes de la manière la plus claire & la plus fatisfaifante. * 

Sa Moj. Brivannique connoic d'avance les fentintens , qu'éprouvera de Roide Pruf'e, quand 
il avprendra la manière inonte # inexcufuile, dont il a été répondu à Sa Maj. Aritannigue par 
la Cour de Pétersvourg. La Lettre du Comte RoZop/in au Lord Grenville, en date du 20. Dé- 
cembre (1. Janvier, ) dont Ie Saus-figné a ordre de communiquer une Copie à Son Exc. M. 
de Comte de Maugwitz, en Répanfe à celle du 5. Décembre, mettra Sa Maj. Prufienneà même 
d'en iuger, fans qu'il foit néceffaire au Sous-(igné d'y aiouter aucune remarque, ** 

‚‚ Le Snus-ligné eit ordonné de notifier formellement À la Cour de Berlin, ** que ce procé- 
„ dé de la part de 'Empereur des Ruffies a mis fin à toute corre-pondance entre les Cours de 
S, Jendres & de Pérersbourg; & combind avec les outrages, commis fur les Perfonnes & les 
„, Propriétes des Sujcts de S. M. & avec la fignature d'une Confédération hoflile, formée par 
…, V'Empereur de Rufie, pour la fin expreffe & avoude d'impofer à Empire Britannigue , par 
„, la force, des innovations dans les Loix Maritimes, auxquelles il a déjà refufé de foufcrire , 
„, 2 produit enfin un Etat de Guerre atluelle & ouverte entre la Grande- Brétagne & \°Irlan- 
, de, & la Rufie. ” IÌ ne fera pas inutile de remarquer , ““ que PEmpereur des Rufes ne 
‚‚ peut être regardé comme Puiflence Neutre dans ta crife sueclle , étant engugden Guerre 
„, avec Sa Maj. Brivannigut, avant même d'avoir conclu fa Paix avec la France, * 

‚… Le Sous-figné aura rempli la tâche, qui lui a été aignée, dès qu“il aura déclaré, au nom 
du Roi, fon Maitre, “* que Sa Majefté, réflêchiffant fur les circonftances adtuelles de 1’ Zuro- 
…. fe, veut s'abftenir ae demander à S. M. Prufienne les Secaurs, ttipulés par le Traité d'Al- 
…, lance entre les deux Couronnes; mais qu'Elle regarde le Ca/us- Foederis comme entièrement 
ze tonforme aux circonftances, où Elle fe trouve, & qu’Elle ne doute nullement, qu’Elle ne 
„, regoive de la part de fon Allié toutes les préuves d'amitië, que les événemens de cette 
nonvelle Grerre pourront demander. *’ 

Le Sous-figné a l'honneur de renouveller à S. E. l'afforance de fa haute confidération. ” 
RerLin de 1. Février vBor. (Signé) CARYSFORT. 

Un Rapport du Contre- Amiral Ganzheaume , ÉCrit à'la hauteur du Cap de Gatte Côte 
P'Efpagne, le 10. Février, & publié le 1. Mars à Paris, annonce l'entrée dans la Médi- 
Lerrande de VEscadre du dit Commandant. 
DO nntnenenennnemend 

Ad LEYDE, au Bureau des NouvELlLes PorLiTiQUES, 

dar ABRAHAM BLyuS SÉ, Je Feune, 
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